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Au moyen de Pirrigation, il done au terrain, une. humidité Lou-
joursirenonvelte qux Iui fait, déluut, .if combat donc par fa.la sé-
du sol. et méme  celle. du c.hmat, il prnl caltiver des
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lralt et:les lourds bosufs’ de la race;Durham. S
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